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 « Le moyen âge… en romans »

 
Projetons-nous il y a quelques siècles, au temps du moyen-âge avec quatre romans 
historiques : maître verrier, maître architecte, maitre dans l’aventure, maître du polar…. 
Bonnes lectures ! 
 
 
 
 
 
 

 
Le passeur de lumière, Bernard TIRTIAUX 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 "La lumière est diffuse", dit Rosal de Sainte-Croix au jeune Nivard de 
Chassepierre. " Elle est fugace, changeante, capricieuse. Elle a toutes les 
ruses. 
 Jamais tu ne seras satisfait de ton ouvrage, si beau soit-il. Jamais tu 
n'auras assez de couleurs dans tes casiers pour donner vie à un vitrail 
comme tu le souhaites, jamais tu n'auras la certitude de colorer juste 
comme on chante juste. Qu'importe ! Tes pas partent du feu et tu dois 
atteindre le feu, devenir un maître en ton art. " Nivard ne déçut pas le 
chevalier qui attendait de lui la plus vertigineuse escalade jamais rêvée 
vers la lumière. 
 Animé par une passion presque charnelle pour le verre et ses sortilèges, 
il récolte d'Orient en Occident les couleurs alchimiques de nos 
cathédrales. Il oeuvre en Bavière, à Saint-Denis, au Mans, à Chartres... La 
quête déchirée de ce "passeur de lumière" sera alors celle d'un artisan 
sublime, funambule oscillant entre le ciel et l'ombre... 
« Ce roman est une ode poétique à la lumière et à la couleur ! Ce livre est 
un poème. Une sucrerie que l'on voudrait faire goûter à ceux que l'on 
aime. Chaque phrase est une mélodie pour les sens. » 
                                                                                                                                    

 (D’après Babelio) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Les pierres sauvages, Fernand POUILLON 

        
 
 
 
 

     
 

 

Ce roman se présente comme le journal du maître d’œuvre qui, au 
douzième siècle, édifia en Provence l’abbaye du Thoronet, exemple 
d’architecture cistercienne. Jour après jour, nous voyons ce moine 
constructeur aux prises avec la faiblesse des hommes et l’inertie des 
choses, harcelé par les éléments contraires, et plus encore, par ses 
propres contradictions. La vie d’un chantier médiéval, les problèmes 
techniques, financiers ou doctrinaux que posait sa bonne marche, les 
solutions d’une étonnante modernité qui leur furent données 
apparaissent ici bien peu conformes à ce Moyen-Âge de convention dont 
l’image encombre souvent nos mémoires. 

Cependant, cette vivante chronique de la naissance d’un chef-d’œuvre, 
appuyée à la fois sur des recherches historiques originales et sur une 
longue expérience du métier de bâtisseur, est aussi une réflexion 
passionnée sur les rapports du beau et du nécessaire, de l’ordre humain 
et de l’ordre naturel. Et elle est encore une méditation lyrique sur l’Ordre 
en lequel tous les ordres ont leur place, et sur cet art qui rassemble tous 
les autres : l’architecture. 

(D’après Babelio) 
 

 

 
Angelus, François-Henri SOULIE 

 
 
 

 

 
 

 

 
1165 en Occitanie. Deux cadavres déguisés en anges sont retrouvés 
dans deux abbayes différentes, en deux jours. Raimon de Termes, un 
jeune noble, est missionné pour tirer cette affaire au clair. Aloïs de 
Malpas est désignée comme coupable par les siens, tandis qu'un ami 
des victimes, Jordi de Cabestan, cherche à les venger. 
Le XIIème siècle est magnifiquement restitué avec une intrigue 
solidement ancrée dans le terroir occitan, entre Narbonne et 
Carcassonne : fanatisme religieux, catharisme, fonctionnement des 
institutions politiques et religieuses, art de la taille de pierre, quotidien 
populaire, autant de thèmes parfaitement maitrisés et réinjectés sans 
lourdeur dans la trame policière. L'écriture est soignée, joliment 
teintée de langage médiéval. Les dialogues sont très réussis, 
notamment lors des joutes oratoires faussement feutrées entre 
l'archevêque de Narbonne et l'abbé de la Grassa ou celles entre ce 
même abbé et les nobles locaux qui montent en puissance face à une 
Eglise catholique qui veut conserver sa mainmise sur la société.  
 
                                                                                                   (D’après Babelio) 
  

 



 

 
Croix de cendre, Antoine SENANQUE 

 
 
 
 

 
 
 
 

 

 
1348 : La peste noire déferle sur l'Europe. 
1367 : Deux jeunes frères dominicains se rendent à Toulouse, en quête 
du précieux parchemin que leur prieur attend pour y graver son ultime 
confession. 
 Ils ignorent tout du piège qui va se refermer sur eux. Car ces aveux 
recèlent le secret de maître Eckhart, une des plus fantastiques figures 
du Moyen Âge, prêcheur aux sermons foudroyants, adulé puis maudit 
après son procès en hérésie et sa mystérieuse disparition. Ils 
pourraient mettre en péril les fondements de l'Église. 
Guerre, Inquisition, persécution et trahison, mais aussi amour et grâce ; 
des bancs de la Sorbonne aux plaines reculées d'Asie centrale, Antoine 
Sénanque mêle les destins de personnages historiques et de fiction, 
marie petite et grande histoire, et signe un texte exceptionnel, tout à la 
fois roman d'aventures, fresque historique, étude théologique et 
policier médiéval. Une épopée spirituelle et dramatique dans laquelle 
les paroles d'Eckhart et les choix des héros redonnent le goût de la 
fraternité. Un coup de maître. 

(D’après Babelio) 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 


